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Gloser (© 1999-2005)  og uddrag ved Kristian Valsted, Skanderborg Amtsgymnasium

1.  AUTOROUTE ‑ CRÉPUSCULE 

Une autoroute à huit voies, sur laquelle de nombreuses voitures roulent rapidement dans les deux sens. Le fracas des camions, le vacarme des moteurs, le vrombissement des motos qui se faufilent entre les automobiles. Un véritable enfer.

2. ROUTE ‑ CRÉPUSCULE 

Antoine, un jeune homme, est assis sur son sac à dos. Il penche la tête, joue avec un bilboquet.

Antoine attend déjà depuis longtemps, il a sans doute perdu tout espoir de trouver encore une voiture aujourd'hui. D'au loin, la Saab, arrive à grande vitesse. Antoine fait signe à la voiture, qui le dépasse sans ralentir. Il hoche la tête en signe d'accepta​tion. Il revient à son jeu interrompu. Après quelques tenta​tives, la boule s'empale sur le bâton. À ce moment retentit un vacarme terrible. Quelques centaines de mètres plus loin, dans un virage, la Saab a percuté un arbre sur le bord de la route. De la poussière virevolte encore. La Saab tangue puis s'immobi​lise, fracassé. Antoine court vers le lieu de l'accident. De loin, on le voit atteindre la voiture, essayer d'ouvrir la portière.

3. HÔPITAL, SALLE DE CONTRÔLE ‑ JOUR
Une pièce avec une dizaine de moniteurs. Un vieux méde​cin, un jeune médecin et une infirmière sont penchés sur un des écrans. Ils observent attentivement la courbe d'un organisme qui fonctionne normalement.

Le vieux médecin : J'y vais.

Il quitte la pièce. Le jeune médecin et l'infirmière con​tinuent à surveiller le moniteur.

4-6.  HÔPITAL ‑ JOUR
Le vieux médecin se penche sur Julie. Il la regarde atten​tive​ment, avec inquiétude. Julie a l'épaule dans le plâtre.

Le vieux médecin : Vous vous sentez en état de parler ?

Julie hoche la tête, ça va. Elle a l'air en forme, bien qu'elle soit toujours sous perfusion et raccordée aux appareils de surveillance. Le médecin prend une longue inspiration.

Le vieux médecin : Est‑ce que pendant... est‑ce que vous étiez consciente ?

Julie hoche la tête à nouveau. Oui, elle était consciente.

Le vieux médecin : J'ai la pénible tâche... Vous savez ?


crépuscule m tusmørke

voie f  spor

sens m  retning

fracas m  spektakel

vacarme m  larm

vrombissement m  brummen

se faufiler  køre slalomkørsel.

véritable rigitg, sand

être assis  sidde

pencher  bøje

bilboquet m  (legetøjet hedder også sådan på dansk.)

vitesse  f  fart

signe  m  tegn

dépasser  køre forbi, overhale

ralentir  sagtne farten

hocher  nikke

interrompre afbryde

tentative f  forsøg

s'empaler  lande på

bâton m  stok

retentir  lyde

virage m  sving

percuter ..  køre ind i ..

poussière f  støv

virevolter  hvirvle

tanguer  slingre

s’immobiliser  standse

fracassé  smadret

atteindre ..  nå hen til ..

pièce  f   rum

infirmière  f   sygeplejeske

penché  bøjet

écran  m  skærm

surveiller  overvåge

se pencher  bøje sig

inquiétude  f  bekymring

plâtre m  gips

hocher  nikke 
bien que ..   skønt .. [+ le subjonctif]

perfusion  f  drop

raccorder  forbinde

surveillance  f  overvågning

inspiration f  indånding

conscient  bevidst

pénible  svær, vanskelig

tâche  f  opgave, arbejde 

Julie confirme d'un léger mouvement de tête. Le médecin veut néanmoins s'assurer que Julie a compris.

Le vieux médecin : Votre mari a perdu la vie au cours de l'accident.

Julie sait. Elle ouvre les yeux et regarde intensément le vi​sage du médecin, avec inquiétude. Le médecin se mord les lèvres.

Le vieux médecin : Vous n'étiez pas consciente tout le temps...

Julie: Anna ?

Le vieux médecin : Oui. Votre fille aussi.

Julie ferme les yeux, de toutes ses forces. Le médecin la re​garde un instant, s'éloigne, on entend la porte se fermer. Julie reste les yeux clos.

7-8.  HÔPITAL ‑ NUIT
Julie se lève de son lit, elle retire un superbe bouquet de fleurs bleues de son vase, posé sur la table de nuit. Le vase à la main, elle sort de sa chambre. Les couloirs sont déserts. Julie se baisse pour passer devant la salle de garde des infirmières,  dé​passe les toilettes et arrive dans un couloir qui aboutit à une fenêtre. Elle s'approche de la fenêtre, prend de l'élan et, de toutes ses forces, envoie le vase à travers la vitre. Un fracas de verre brisé. Julie se réfugie dans les toilettes. À travers la porte entrouverte elle voit l'infirmière passer en courant. Pendant ce temps, Julie se précipite vers la salle des infirmières. Là, elle trouve l'armoire à médicaments, mais elle est fermée à clé. Julie cherche, aper​çoit une petite clé. Elle ouvre l'armoire, saisit une pleine poignée de comprimés. Elle referme l'armoire et repose la clé à sa place. Elle entend les pas de l'infirmière. Julie se cache derrière la porte. L'infirmière fait irruption dans la pièce, si énervée qu'elle ne remarque même pas Julie. Elle saisit le combiné du téléphone, compose un numéro. Elle parle un peu trop fort.

L'infirmière : Monsieur Leroy, appelez la police. Quelqu'un a cassé une vitre dans le couloir B, au premier.

Julie retourne dans sa chambre. Elle se remet au lit. Pen​dant un moment, elle écoute les pas et les bruits dans le couloir. Puis elle ouvre sa main, qu'elle approche de sa bouche. Elle la referme soudain et actionne la sonnerie d'urgence. L'infirmière arrive.

Julie: S'il vous plaît, mademoiselle.
confirmer  bekræfte

néanmoins alligevel, dog

s'assurer  sikre sig

au cours de ..  i løbet af ..

mordre  bide

s’éloigner  fjerne sig

clos  lukket

se lever  stå op, rejse sig

retirer  fjerne

coulir m  gang

se baisser bøje sig

dépasser ..  gå forbi ..

aboutir à ..  ende i ..

élan m  tilløb

envoyer  sende

à travers ..  gennem

vitre f  rude

se réfugier  flygte

courir løbe

se précipiter   styrte af sted

armoire f  skab

saisir  gribe

plein  hel, fuld

poignée f  håndfuld

comprimé m  tablet

faire irruption  trænge ind

enervé  ophidset

remarquer  bemærke

combiné  m  (telefon)rør

se remettre  anbringe sig atter

actionner  aktivere

sonnerie d’urgence f  nødkald

L'infirmière s'approche de Julie, qui lui montre sa main pleine de comprimés.

Julie: J'ai volé ça... Mais je n'en suis pas capable. Je ne peux pas.

L'infirmière reprend les médicaments. Julie ne la regarde pas. Au bout d'un moment elle ouvre les yeux.

Julie: J'ai cassé la vitre dans le couloir.

L'infirmière : Ce n'est pas grave. On en mettra une autre.

Julie: Pardon.

L'infirmière : Je vous laisse la porte ouverte.

Dès que l'infirmière quitte la pièce, Julie se lève et va fer​mer la porte en silence. Puis elle revient à son lit et enfouit sa tête dans le coussin. On comprend qu'elle pleure. Le téléphone sur la table de nuit se met à sonner. Julie ne réagit pas. Le télé​phone sonne encore quelques coups, puis s'arrête. Julie sanglote désespérément.

9. MAGASIN D'AUDIOVISUEL ‑ JOUR
Olivier, 23 ans, achète un téléviseur miniature.

10. HÔPITAL ‑ JOUR
Julie dort. Elle se réveille avec le sentiment d'être observée. Olivier est assis au pied du lit. Il se penche vers elle et touche délicatement sa main. Julie le regarde. Olivier se lève, il tient encore un moment la main de Julie dans la sienne. Puis il plonge la main dans sa poche et en sort le téléviseur miniature, qu'il donne à Julie. Il appuie sur un bouton et sur l'écran appa​raissent des images d'alpinistes professionnels. Comprenant à quel point cette image convient peu à la situation, Olivier éteint l'appareil.

Julie: C'est aujourd'hui ?

Olivier: Cet après‑midi...

Olivier, sentant que la visite est terminée, se dirige vers la porte.

Olivier: Y a‑t‑il quelque chose que je puisse faire pour vous?

Julie: Emmener ce téléphone.

Olivier revient, prend le téléphone sur la table de nuit. Il réfléchit un moment, puis repose le téléphone à sa place.

Olivier: Ça peut encore servir.




voler  stjæle

être capable de .. 

være i stand til ..

au bout de ..  efter ..

laisser ..  lade .. være, efterlade ..

dès que ..  så snart ..

enfouir  begrave

coussin m  pude

quelques coups  nogle gange

sangloter  hulke

désespérément  fortvivlet

se réveiller  vågne

délicatement  forsigtigt

se lever  rejse sig, stå op

tenir  holde

plonger  stikke ned, dykke

sortir ..  tage .. frem

appuyer  trykke

bouton m  knap

convenir  passe til, egne sig til

éteindre slukke

se diriger vers ..  

gå hen imod ..

[subjonctif af pouvoir efter spørgsmål + que]

emmener ..  tage .. med 

réfléchir  tænke (sig om)

11.  HÔPITAL ‑ JOUR
Julie prend le téléviseur miniature posé sur la table de nuit. Elle tire la couverture au‑dessus de sa tête, se fabriquant ainsi une sorte de tente. Puis elle allume le téléviseur. En déplaçant l'appareil, elle parvient à obtenir une image nette. C'est un re​por​tage sur l'enterrement de son mari et de sa fille. Sur un cata​falque sont posés deux cercueils, un grand et un petit. À côté du plus grand, se trouve un coussin avec des médailles et des déco​r​​a​tions. Un sextuor de jeunes musiciens joue une marche funèbre.

Le commentateur (off) : Les élèves du Conservatoire rendent un dernier hommage à leur professeur en interprétant une marche de son compositeur préféré : Van den Budenmayer.

Le ministre de la Culture s'avance, la musique s'arrête.

Le ministre : Mesdames et Messieurs, nous sommes réunis ici pour honorer la mémoire de l'homme et du compositeur, que le monde des arts a salué, à sa disparition, comme l'un des plus grands. La culture musicale mondiale mettra longtemps à se re​mettre de cette mort si inutile et si inattendue. Nous, qui pou​vions nous enorgueillir de son amitié, nous ne pouvons qu'in​cliner la tête devant l'injustice de cette mort. Patrice... le monde entier, et tout particulièrement nous ici, en Europe, nous atten​dions ta musique...

Julie n'écoute pas le discours. Elle regarde les cercueils, approche son doigt de l'écran minuscule et touche d'abord le grand, puis le petit. Avec sa main, elle cadre l'image de telle ma​nière qu'on ne voie plus que le petit cercueil. Lorsque le mi​nistre de la Culture mentionne le nom de son mari elle tourne le téléviseur; l'image vacille, puis se brouille et l'écran se re​couvre de neige. Julie fixe l'écran, une lueur de volonté dans le regard.

12.  HÔPITAL ‑ JOUR
Le visage de Julie n'affiche plus aucune trace de l'accident. Assise au bureau du médecin, elle tend la main vers un paquet de cigarettes.

Julie: Je peux ?

Le médecin : Vous voulez mon avis comme médecin ou comme propriétaire des cigarettes ?

Cette plaisanterie ne fait pas sourire Julie. Elle sort une cigarette du paquet.

Le médecin : Vous ne devriez pas...

couverture  f  tæppe

tente f  telt

déplacer  flytte

parvenir à   lykkes

catafalque m 

forhøjning til ligkiste

cercueil m  ligkiste

coussin f  pude

sextuor m  sekstet 

une marche funèbre  

en sørgemarch

rendre hommage à ..  hylde ..

interpréter  fortolke

compositeur m  komponist

s’avancer  bevæge sig fremad

réunir  samle

honorer  ære

art m  kunst

saluer  hilse

disparition  f  bortgang

inattendue  uventet

s’enorgueillir de ..

være stolt af ..

incliner  bøje

discours m  tale

doigt m  finger

cadrer  indramme

de telle manière que ..
på en sådan måde at ..

lorsque ..  da ..

mentionner  nævne

vaciller  ryste

se brouiller  blive uklar

se recouvrir  dækkes

lueur f  lys

volonté f  vilje

afficher  vise

trace  f  spor

tendre  række

avis m  mening

propriétaire m  ejer

plaisanterie f  vits

sourire  smile 

Julie acquiesce. Elle allume la cigarette sans paraître y prendre plaisir et l'écrase presque immédiatement. Le médecin consulte ses papiers.

Le médecin: «La Sept» et «l'Événement du Jeudi» ont téléphoné aujourd'hui. Ça fait déjà treize ou quatorze demandes d'interview...

Julie fait «non» de la tête.

Le médecin: Je ne vous demande rien, je vous mets au courant. J'ai dit que vous ne seriez sans doute pas d'accord.

Julie: Vous ne vous êtes pas trompé.

Le médecin: J'aimerais que vous fassiez une exception: une femme très intelligente. Elle ne cherche pas le scoop. Vous devriez la rencontrer.

Julie: Non.

Le médecin: C'est un conseil que je vous donne, en tant que médecin. Vous ne pouvez pas vous couper complètement des gens...

Julie répond rapidement et fermement, sans élever la voix.

Julie: Je vous ai déjà dit non.

13. HÔPITAL ‑ JOUR
Julie est allongée sur la terrasse. La porte de sa chambre est ouverte. Julie a posé un livre qu'elle était en train de lire (un livre des éditions Laffont). Un rayon de soleil traverse le verre bleu et vient frapper son visage. Elle ferme les yeux. À ce moment une musique retentit, avec force, pendant une dizaine de secondes. Lorsque Julie ouvre les yeux, se sentant observée, la musique s'arrête. Une femme âgée incline la tête pour mieux pouvoir la voir. Julie la reconnaît. C'est la journaliste.

La journaliste: Bonjour.

Julie: Bonjour. 

La journaliste: Je sais que vous ne voulez pas me voir.

Julie: Oui.

La journaliste sourit.

La journaliste: Vous me laissez entrer?

Julie: Non.

La journaliste semble tout à fait s'attendre au tour que prend la conversation.

La journaliste: Cet éditeur...

La journaliste désigne le livre de Julie.

Julie: Laffont...


acquiescer  nikke

paraître  synes

écraser ..  skodde ..

La Sept

var en seriøs TV-station.

L'Événement du Jeudi 

er et seriøst ugemagasin

mettre .. au courant
orientere ..

se tromper  tage fejl

en tant que ..  i egenskab af ..

se couper de .. 

afskære sig fra ..

élever la voix  hæve stemmen

être allongé  ligge

être ne train de ..  

være i gang med at ..

rayon m  stråle

verre m  glas

frapper  ramme

retentir  lyde

lorsque ..  da .. (quand ..)

incliner  bøje

sourire  smile

sembler  synes

tout m  drejning

éditeur m  forlægger 

désigner ..  pege på ..

La journaliste: Laffont. Il voudrait vous proposer d'écrire un livre sur votre vie avec Patrice. Je sais que vous allez refuser. Même si l'on vous offre des millions.

Julie: Je refuse.

La journaliste: Ils m'ont demandé de vous demander.

Julie: Vous me l'avez demandé.

Julie pose le livre.

La journaliste: Julie, ce n'est pas pour une interview.

Julie: C'est pourquoi, alors?

La journaliste: J'écris un article sur votre mari. Je ne mettrai pas que j'ai parlé avec vous. Mais il y a quelque chose que je ne sais pas...

Julie: Quoi?

La journaliste: Où en est le concert pour l'unification de l'Europe?

Julie regarde la journaliste un instant.

Julie: Il n'existe pas.

La journaliste: Vous avez changé. Avant vous n'étiez pas si désagréable, si coupante...

Julie: Ça se peut...

La journaliste: Qu'est‑ce qui s'est passé?

Julie: Vous n'êtes pas au courant? J'ai eu un accident de voiture. J'ai perdu ma fille et mon mari.

-----

Olivier rydder op i Patrices kontor på konservatoriet. Han bider ikke mærke i en række billeder af Patrice og Sandrine.

-----

Julie forlader hospitalet. Hun må benytte en baggang for at slippe for et stort opbud af journalister.

-----

16.  HÔPITAL ‑ JOUR
Julie sort de l'hôpital par une petite porte. À sa grande sur​prise, il y a là un taxi, le moteur en marche. Près de la voiture, la journaliste l'attend, souriante.

La journaliste: Je vous ai appelé un taxi.

Julie: Merci.

Julie monte dans la voiture, se penche par la fenêtre.

Julie: Je peux vous déposer?

La journaliste: Non, merci. J'ai ma voiture.

Julie indique son adresse au chauffeur; le taxi démarre.

même si ..  selv om ..

où en est ..?  hvor langt er .. ?

unification f   samling

(élargissement  m  udvidelse)

changer  forandre sig

désagréable  ubehagelig

coupante  afvisende  

se passer  foregå

être au courant  vide

en marche  i gang

se pencher  læne sig ud, bøje sig

déposer ..  køre .. et sted hen

démarrer  starte

 17-19.  MAISON DE JULIE ‑ JOUR
Le taxi s'arrête à l'entrée d'une allée menant à une maison entourée d'un jardin. Julie paye et descend. Elle traverse le jar​din. Le jardinier éteint sa tailleuse de haies.

Julie: Bonjour. Qu'est‑ce que vous faites?

Le jardinier: Bonjour madame. Je voulais que tout soit bien en ordre pour votre arrivée...

Julie: Ce n'est pas la peine.

Le jardinier: Nous tous ici, nous sommes très peinés...

Julie: Je sais. Merci.

Julie: Est‑ce que vous vous êtes occupé de la chambre bleue, comme je vous l'avais demandé?

Le jardinier: Oui.

Julie: Vous avez tout enlevé?

Le jardinier: Tout.

Julie repart vers la maison.

-----

Julie inspicerer huset

-----
Elle s'approche de la porte entrouverte de la chambre d'en​fant. Un instant, elle regarde la chambre vide, les murs peints en bleu, la lampe sphérique bleue suspendue au plafond et re​ferme immédiatement la porte. Elle entre dans la chambre à cou​cher. Il y règne un ordre impeccable. Elle passe par la salle de bains et entre dans un grand bureau. S'y trouvent un piano à queue, un piano droit et quantité d'instruments électroniques. Julie regarde autour d'elle un moment, cherche quelque chose sur une étagère où sont rangés les dossiers avec les partitions, ne le trouve pas. Elle remarque, posé sur le piano, un papier avec une seule ligne de notes. Elle les déchiffre, plie le papier en quatre et le range dans son sac à main.

-----

Julie taler med og må trøste den grædende tjenestepige, der er ked af det på Julies vegne.

-----
Julie remarque la porte entrouverte de la chambre d'Anna. Elle la claque de toutes ses forces. Les pleurs de la domestique s'arrêtent. Julie appuie sa tête sur ses bras.

-----

Vennen Olivier og advokaten dukker op.

Olivier kommer med Patrices effekter fra kontoret, men Julie ønsker ikke at gennemgå dem. Han må tage dem med igen.

Advokaten vil have ordnet økonomien, og Julie beordrer ham til at indsætte et 9-cifret millionbeløb på en hemmelig konto.

-----


mener   føre

entouré de ..  omgivet af ..

éteindre  slukke

tailleuse de haies f  hækklipper 

ce n'est pas la peine  

det er ikke umagen værd

peiné  ked af det

s'occuper de ..  tage sig af ..

enlever   fjerne

s'approcher de .. 

nærme sig ..

entrouvert   på klem

peindre  male

sphérique  kugleformet

suspendu  ophængt

plafond  m  loft

régner   herske

ordre  m  orden

impeccable  ulastelig, fejlfri

un piano à queue  et flygel

un piano droit

et opretstående klaver

quantité de ..  en masse ..

étagère  f  hylde

ranger  lægge, ordne

dossier  m  chartek

partition  f  partitur

note  f  node

déchiffrer  tyde

plier  bøje

claquer ..  smække .. i

domestique  f  tjenestepige

appuyer  støtte

Julie soupire, ouvre son sac à main dont elle sort la parti​tion pliée en quatre. Elle la déplie, en déchiffre les notes, une par une. Son regard revient à la première, elle recommence. On entend alors les sons forts et clairs d'un piano, correspondant à cha​cune des notes. C'est l'extrait d'un concert (environ vingt se​condes). Julie arrache son regard de la feuille mais la musique continue de retentir, il se peut même que l'orchestration se com​plique. Julie tourne la tête. Elle déplace lentement son doigt vers la tige qui soutient la queue du piano. La tige finit par glisser sur la surface lisse du piano et la queue s'abat avec fracas. La mu​sique s'arrête net. Julie respire plus rapidement. Elle replie la feuille en quatre et la remet dans son sac.

Elle allume une lampe, s'approche de la fenêtre. Par la fenêtre on voit le jardin, les vieux arbres, l'allée et, beaucoup plus loin, Paris. La caméra s'avance, on perd Julie pour ne plus voir que le paysage. Le parc s'assombrit à vue d'œil. Le reflet du visage de Julie, éclairé par la lampe, apparaît dans la vitre. En même temps que surgit son visage, la même musique retentit à nouveau. Julie ferme les yeux.

20-25.  RUE, APPARTEMENT DE LA COPISTE ‑ JOUR 

Julie arrête sa voiture et se gare, non loin d'un café. Elle descend et franchit le porche d'un immeuble.

L'ascenseur est occupé. Impatiente, Julie commence à mon​ter les escaliers en courant. Au niveau du deuxième étage, elle croise l'ascenseur qui descend. Julie sonne à la porte du quatrième étage. Une jeune femme lui ouvre, c'est la copiste. 

La copiste: Je n'ai pas encore commencé... J'ai pensé qu’il valait mieux attendre une décision.

Julie: Vous avez bien fait.

La copiste sort quelques rouleaux de partitions grand for​mat. Elle les dispose sur la table. La partition est corrigée en de nombreux endroits avec un marqueur bleu.

La copiste: Beaucoup de corrections...

Julie: Pas plus que d'habitude.

La copiste donne à contrecœur la partition à Julie.

La copiste: C'est très beau.

Julie sourit légèrement. Elle hoche la tête, peut être bien que oui. Elle roule la partition.

La copiste se rappelle soudain quelque chose.

La copiste: Vous ne l'avez pas croisée?

Julie: Qui?


soupirer  sukke

dont  hvorfra, som, hvis

plier  folde, bøje

déplier ..  folde .. ud

déchiffrer  tyde

extrait  m  uddrag

arracher  løsrive

feuille  f  ark

retentir  lyde

tige f.  stang, stængel

soutenir  støtte

lisse  glat

s’abattre  falde

net  brat

paysage m  landskab

s’assombrir  formørkes

à vue d'oeil  helt tydeligt

reflet  m  spejlbillede, refleks

apparaître  komme til syne

surgir  vise sig

se garer  parkere.

franchir   gå igennem.

porche  m.  indgangsparti

ascenseur  m  elevator

occupé  optaget

copiste 

en kopist renskriver noder

rouleau  m  rulle

partition  f  partitur

endroit  m  sted

à contrecœur  modstræbende

sourire  smile
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La copiste: Cette femme qui est venue... elle est partie juste avant vous. Madame... elle écrit pour un magazine de musique... Je pensais que vous l'auriez croisée dans l'ascenseur.

Julie: Non...

La copiste: Elle voulait m'interviewer sur mon travail, mais j'ai vite compris qu'il s'agissait d'autre chose.

Julie: De ça?

Elle montre le rouleau de partitions. La copiste hoche la tête.

Julie descend rapidement les escaliers. Elle observe par la fenêtre des éboueurs en train de rapporter des poubelles vers une benne à ordures.

Julie se précipite vers un des éboueurs et, juste avant qu'il pose une poubelle sur le vérin arrière de la benne, elle y jette le rouleau de partitions. Julie observe un moment la benne, qui détruit le contenu de la poubelle dans un bruit déplaisant.

En retournant à sa voiture, Julie aperçoit la journaliste assise à la terrasse du café. Celle‑ci lui adresse un sourire, comme si elle l'attendait. Julie hésite, puis referme la portière de sa voiture. Elle s'approche de la journaliste.

La journaliste: Curieux hasard, non?

Julie: Curieux, oui.

Julie vérifie que la journaliste n'a pas pu la voir lorsqu'elle a jeté la partition dans la benne.

La journaliste: Je m'attendais à vous trouver ici. Quand j'ai reconnu votre voiture devant la maison, je me suis félicitée de mon intuition.

Julie: Ce n'est pas une interview ou un livre qui vous intéresse.

La journaliste: Non.

Julie: Alors quoi?

La journaliste: Accordez‑moi une demi-heure et je vous l'expliquerai.

Julie: Rien. Je ne vous accorde rien du tout.

La journaliste: La cicatrice.

Julie: Pardon?

La journaliste: Il avait une cicatrice à l'intérieur de la cuisse.

Julie prend une chaise, s'assied.

Julie: Comment le savez‑vous?

La journaliste: Me consacrez‑vous un instant?

Julie: Comment le savez‑vous!?
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La journaliste: Du calme, on était à la maternelle en​semble. Après, j'ai lu les articles, qu'on publiait sur lui, puis je les ai écrits. Rien de plus.

Julie: Mais qu'est‑ce que vous voulez savoir?

La journaliste: Comment un jeune homme doué est devenu un homme exceptionnel.

Julie: C'est beaucoup.

La journaliste: Je sais que c'est vous qui lui avez organisé sa vie. Vous vous êtes occupée de ses impôts, vous lui avez rédigé ses contrats. Il n'avait pas à penser aux rendez‑vous, aux délais ou aux billets. Il en a tenu compte dans son testament. Vous êtes son unique légataire.

Julie: Vous savez beaucoup de choses.

La journaliste: Oui. J'ai parlé à pas mal de gens. A Olivier, entre autres.

Julie: Olivier?

La journaliste: Olivier. Il semble avoir beaucoup d'estime pour vous. Il m'a dit que votre mariage était réussi. Et que vous étiez une femme sereine, chaleureuse...

Julie ne dit rien, détourne le regard. La journaliste se penche vers elle.

La journaliste: Vous vous aimiez?

Julie: Oui, beaucoup.

La journaliste: Et cela a suffi? L'amour?

Julie: Sûrement, oui...

La journaliste se penche vers Julie, la regarde de près, atten​​tive​ment.

La journaliste: Je veux savoir si c'est vous qui écriviez la musique de Patrice.

Julie n'hésite pas une seule seconde.

Julie: Non.

26-29.  MAISON DE JULIE ET APPARTEMENT D’OLIVIER ‑ CRÉPUSCULE
La maison a été vidée de tous ses meubles. Julie renverse sur le sol le contenu de son sac. Elle le répartit soigneusement en deux tas; un pour ce qu'elle désire garder (son passeport, la feuille avec la portée de notes, un nécessaire à ongles); un autre pour ce dont elle veut se débarrasser (différentes clés, des car​nets d'adresses, des petits papiers, le téléviseur miniature que lui a offert Olivier). Elle apporte une corbeille à papier et y fourre tout ce qu'elle veut jeter. Elle retourne son sac, il en tombe un peu de poussière et une sucette colorée. Julie se fige. 
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Elle se penche et ramasse la sucette, on entend le craque​ment du Cellophane. Elle ferme les yeux, les rouvre. Elle retire le Cellophane et goûte la sucette. Elle la lèche d'abord juste un peu, puis la croque d'un coup et l'avale en une bouchée. Elle at​trape le téléphone. De la corbeille elle sort son carnet d'a​dresses et compose un numéro. Une voix d'homme répond.

Olivier: Allô...

Julie: C'est Julie. Est‑ce que vous êtes amoureux de moi?

Olivier: Oui.

Julie: Ça fait longtemps? 

Olivier: Depuis que je travaille avec Patrice. 

Julie: Vous me trouvez extraordinaire?

Olivier: Je crois bien que oui.

Julie: Fascinante?

Olivier: Je ne sais pas.

Julie: Vous pensez à moi? Je vous manque?

Olivier: Oui...

Julie: Venez , si vous voulez .

Olivier: Maintenant?

Julie: Oui, maintenant. Tout de suite.

Olivier reste muet. Puis il demande sans émotion.

Olivier: Vous êtes sûre?

Maintenant c'est Julie qui ne répond pas tout de suite.

Julie: Oui.

30.  MAISON DE JULIE ‑ NUIT
Il pleut au‑dehors, Olivier apparaît complètement trempé sur le pas de la porte. Julie le regarde. Elle porte une robe sombre, courte, en tissu élastique, elle est pieds nus.

Julie: Enlevez tout ça.

Olivier, sans quitter Julie du regard, déboutonne son manteau, le retire. Il le laisse tomber à terre.

Julie: Le reste aussi...

Olivier déboutonne sa chemise et la sort de son pantalon, embarrassé. Pour défaire sa ceinture il doit baisser les yeux. À cet instant, Julie ôte sa robe d'un seul geste. Olivier, la ceinture à la main, lève les yeux et en reste coi. Julie se laisse regarder.

Julie: Ils ont pris le lit. Il n'y a plus que le matelas.

Elle s'approche d'Olivier et se blottit contre lui. Il la sou​lève dans ses bras, l'emporte vers le matelas et l'y dépose délicate​ment.
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31.  MAISON DE JULIE ‑ NUIT
Julie regarde le visage d'Olivier endormi. Au bout d'un moment elle chuchote.

Julie: Olivier, vous dormez? Olivier...

Olivier ne bouge toujours pas. Julie regarde loin devant elle. Elle chuchote toujours.

Julie: C'est possible. Mais ça ne se passera pas comme ça.

Olivier ne bouge pas. Julie, la tête reposant sur les bras, ferme les yeux. Elle inspire à fond et retient l'air dans ses pou​mons un moment, comme en apnée.

32-33.  MAISON DE JULIE ‑ AUBE
Julie, vêtue d'un jean et d'une chemise, dépose une tasse de café près du matelas. L'odeur du café réveille Olivier. Encore ensommeillé, il voit devant lui Julie, prête à sortir.

Julie: C'est très bien, ce que vous avez fait pour moi... Vous voyez, je suis une femme comme une autre. Je transpire. Je tousse. J'ai des caries. Je ne vais pas vous manquer. Vous vous en êtes sûrement rendu compte: il n'y a vraiment pas de quoi.

Elle ébauche un sourire, prend un gros sac en cuir et sort de la chambre. Sur le pas de la porte elle ajoute encore.

Julie: N'oubliez pas de claquer la porte en sortant.

Elle sort si vite qu'Olivier reste sans réaction. Après un instant, il cherche son pantalon, l'enfile et court à la fenêtre. Il voit Julie disparaître à pied par le portail. Elle est déjà trop loin pour l'entendre.

Olivier: Julie! 

Julie avance rapidement le long du mur de sa maison.

Tout en marchant, elle appuie son poing serré contre le mur. Elle s'arrête, regarde sa main: la peau est arrachée, elle saigne. Julie émet un gémissement de douleur, elle a les larmes aux yeux. Instinctivement, elle porte sa main blessée à sa bouche. Elle reprend sa marche.

34-36.  STATION DE MÉTRO ET BANLIEUE DE PARIS ‑ JOUR 

Julie descend de la rame de métro. Elle porte un jean et un petit sac à dos. Tous les passagers descendent, c'est visiblement le terminus. Julie, dans la foule, se dirige vers la sortie. 

Julie regarde autour d'elle, visiblement satisfaite. Les immeu​bles sont plus bas qu'à Paris, il y a un petit marché, des magasins, des étalages avec des fruits, des poissons, beaucoup de gens qui semblent se connaître. Julie s'arrête devant la vitrine d'une agence immobilière, lit un moment les annonces, puis entre.
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-----
Hos ejendomsmægleren får Julie fat i en lejlighed.
-----
37.  APPARTEMENT DE JULIE ‑ CRÉPUSCULE
Julie est sur la terrasse de son appartement et regarde les ap​parte​ments voisins. Elle s'étire, de bonne humeur. À la fenêtre d'en face, quelqu'un regarde la télévision. Sur l'écran on voit des grimpeurs, aux vêtements colorés. Julie rentre dans l'apparte​ment. Les murs sont tout blancs. La cuisine est déjà équipée, Julie y prend un tabouret qu'elle met au centre de la pièce. De son sac, elle sort la lampe sphérique bleue, elle monte sur le tabouret et accroche le luminaire.

38.   PISCINE ‑ NUIT
La piscine est déjà vide à cette heure. Une lumière bleutée se réfléchit à la surface de l'eau. Julie plonge. Avec des mouvements calmes, elle couvre toute la longueur du bassin.

39. BANLIEUE DE PARIS ‑ JOUR 

Julie est assise à la terrasse d'un café, sous un parasol. Les rues et le petit marché sont animés. Le garçon l'aborde en passant.

Le garçon: Ca va?

Julie: Ça va, et vous?

Le garçon hoche la tête, lui aussi va bien. À son retour il ralentit à la hauteur de Julie.

Le garçon: Comme d'habitude?

Julie: Comme d'habitude.

Julie se penche pour observer une scène qui lui semble familière: un homme vêtu d'un long manteau s'appuie contre le mur, sort une flûte et commence à jouer doucement. Le garçon apporte une glace et un café. Julie verse un peu de café sur la glace et la mange avec délectation tout en écoutant le flûtiste. 

Lorsque le garçon repasse devant elle, Julie lui fait signe et lui donne une pièce. Il pose son plateau et apporte la pièce au flûtiste. Julie voit le musicien remercier le garçon d'un léger mouvement de tête.

40.  APPARTEMENT DE JULIE ‑ JOUR
Il pleut. Julie contemple les gouttes d'eau qui ruissellent sur la vitre. La pluie dessine des ombres délicates sur son visage. L'attention de Julie se fixe sur la trajectoire d'une goutte d'eau. La goutte se glisse à travers l'interstice du cadre de la fenêtre et apparaît sur le rebord. 
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Elle se gonfle, Julie l'aide du bout du doigt à faire son chemin jusqu'à l'extrémité du rebord. Julie prend un verre sur la table et attend que la goutte y tombe. Elle sourit, comme si quelque chose d'important dépendait du sort de cette simple goutte d'eau. Comme si son choix de vie était motivé par ce simple geste.

-----
Scene 41: Julies hus er nu næsten helt tomt. Olivier henter den gamle madras hvor han har ligget sammen med Julie. 

-----


42.  HÔPITAL ‑ JOUR
-----

Julie erklæres  næsten rask. Hun skal først til kontrol 2 måneder senere. 
----- 
Le téléphone sonne.

Le médecin: C'est pour vous.

Julie, étonnée et légèrement inquiète, porte le combiné à son oreille.

Julie: Allô...

Elle entend la voix inconnue d'un jeune homme.

Antoine: Bonjour. Je m'appelle Antoine... vous ne me connaissez pas...

Julie: Non, je ne vous connais pas.

Antoine: Je sais. Mais je voudrais vous rencontrer. C'est important.

Julie: Rien n'est important.

Antoine: C'est à propos d'un objet.

Julie: Quel objet?

Antoine: Une chaînette avec une croix.

Instinctivement, Julie porte la main à son cou. Elle se tait un instant.

Julie: Bien. À seize heures, le café au dernier étage du centre Beaubourg.

Elle raccroche, puis regarde le médecin.

Le médecin: Un jeune homme très gentil. Il est venu plusieurs fois quand vous étiez encore chez nous. Après, il cherchait encore à vous contacter. J'ai accepté qu'il appelle aujourd'hui. Je vous prie de m'excuser.

Julie: Ce n'est pas grave.

-----
Inden Julie forlader hospitalet, forlanger hun at få sin journal udleveret.
-----
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43.  CAFÉ DU CENTRE BEAUBOURG - JOUR
Antoine dépose dans la main de Julie une chaînette en or avec une petite croix. Il s'agit de l'auto‑stoppeur qui a assisté à l'accident de voiture. Julie regarde la chaînette avec étonnement.

Julie: Je l'avais oubliée.

Antoine: Je l'ai trouvée à quelques mètres de la voiture... Mais après je m'en suis voulu... C'était du vol.

Antoine a un sourire sympathique, enfantin. Julie regarde la chaînette. Puis elle l'enferme dans sa main, sans lever les yeux.

Antoine: Si vous voulez me demander quelque chose...? J'étais à la voiture juste après...

Julie: Non.

Blessé, Antoine baisse la tête. Julie le remarque et touche son poignet.

Julie: Excusez‑moi.

Antoine la regarde.

Antoine: Je vous ai cherchée... à cause de la chaînette... mais aussi parce que j'ai une question à vous poser...

Julie: Oui?

Antoine: Lorsque j'ai ouvert la portière, votre mari vivait encore... et il a dit... Je n'arrive pas à comprendre. Il a dit: "Essayez donc de tousser, maintenant..."

Julie le regarde attentivement, un instant, puis commence à rire. Elle ne peut plus s'arrêter. Antoine la regarde sans comprendre. Julie, riant encore, lui explique.

Julie: Mon mari était en train de nous raconter une histoire drôle. C'est l'histoire d'une femme qui va chez le médecin, elle tousse, elle tousse, elle ne peut plus s'arrêter. Le médecin lui donne une pilule: "Voilà exactement ce qu'il vous faut." La femme avale le cachet. "Qu’est-ce que c'est?" demande‑t‑elle. "C'est le laxatif le plus puissant que la médecine connaisse actuellement" répond le médecin. "Un laxatif, contre la toux?" demande la femme, étonnée. "Oui", répond le médecin, "Essayez donc de tousser, maintenant." Ça nous a fait rire. Au même moment, la voiture a rebondi...

La chute de l'histoire fait sourire Antoine. Julie se fait sérieuse.

Julie: Mon mari faisait partie de ces gens qui racontent toujours la chute deux fois...

Julie regarde attentivement le garçon. Puis elle ouvre sa main et soulève la chaînette.

Julie: Vous me l'avez rendue?
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Antoine acquiesce d'un mouvement de tête. Instinctive​ment, il ouvre la main lorsque Julie lui tend la chaînette.

Julie: Elle est à vous.

Julie lâche la chaînette dans la main d'Antoine. Elle sort du café avant qu'il puisse réagir.

44.  PISCINE ‑ NUIT
Julie traverse la piscine avec des mouvements puissants. Elle fait demi‑tour sous l'eau, revient tout aussi énergiquement. Épuisée, elle atteint le bord. Elle tend la main vers l'échelle pour sortir et se fige. Une musique retentit avec force. Il s'agit de la musique que Julie a déchiffrée sur la partition de son mari. Elle l'écoute un moment, puis plonge soudainement la tête sous l'eau. La musique s'arrête. 

45.  APPARTEMENT DE JULIE ‑ NUIT
Un bruit réveille Julie en pleine nuit. Elle se redresse, en​core à moitié endormie et se rend compte qu'il provient de la rue. Elle se dirige vers la fenêtre.

Sur le trottoir d'en face, il y a une bagarre. Apparemment, trois hommes en agressent un qua​trième. Celui‑ci porte une che​mise claire, il est fort et agile, il tombe et se relève à plu​sieurs reprises. Finalement, ils le ren​versent et le rouent impi​toyablement de coups de pied. L'homme à la chemise claire se roule en boule en se protégeant la tête. Sou​dain, il se relève et se rue tête en avant dans l'esto​mac d'un de ses adversaires, qui s'écroule. Il traverse la rue en trébuchant, disparaît.

Julie ouvre la fenêtre. Les trois autres partent à sa pour​suite. Le passage d'un camion les arrête un instant.

Plus tard, Julie entend des pas rapides et irréguliers dans les escaliers, puis des coups désespérés, que l'on frappe contre une porte. Personne n'ouvre. Les pas se rapprochent de son palier, l'homme arrive devant la porte de Julie. C'est le dernier étage, la dernière chance. Les coups sont insistants. Julie reste immobile. Elle pâlit, mais se retient d'aller ouvrir la porte. On entend de nou​veaux pas dans les escaliers, plus rapides, puis des coups, un bruit de chute, puis celui d'un corps précipité dans les escaliers. Puis un silence absolu. Julie reste un long moment sans bouger. Finalement, elle va à la porte et l'ouvre.

46. INT. CAGE D'ESCALIER CHEZ JULIE ‑ NUIT 

Il n'y a personne sur le palier. Julie allume la lumière: les esca​liers sont vides. Elle descend d'un étage et regarde vers le bas. La cage d'escalier est silencieuse comme si rien n'était arri​vé. Soudain une porte claque violemment. Julie se retourne.
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s’écrouler  synke sammen

trébucher  gå usikkert, snuble

poursuite  f  forfølgelse

camion  m  lastbil

désespéré  fortvivlet

palier  m  trappeafsats, repos

pâlir  blegne

se retenir  holde sig tilbage

chute  f  fald

précipiter  kaste

bouger  bevæge sig

une cage d'escalier
et trapperum
palier m  trappeafsats 

allumer  tænde

vide  tom

soudain pludselig

claquer  smække


Un courant d'air a refermé la porte de son appartement. Julie se retrouve dans la cage d'escalier, vêtue d'un simple peignoir. Elle essaye d'ouvrir la porte, en secouant la poignée, puis ferme les yeux, furieuse contre elle‑même.

Par la fenêtre de la cage d'escalier on voit la terrasse de son appartement, mais la distance est considé​rable et la corniche ne paraît pas très solide. Julie ouvre la fenêtre et passe une jambe au‑dehors. Avec son pied elle cherche la corniche, mais renonce et referme la fenêtre, la lumière s'éteint. Elle la rallume et s'in​stalle sur les escaliers. Il fait froid, Julie se blottit dans ses bras. La lumière s'éteint à nouveau. Fatiguée, elle baisse les pau​pières. À cet instant, la musique retentit. Julie ouvre immé​diate​ment les yeux, la musique s'arrête. Au bout d'un moment, elle referme les yeux volontairement. La musique retentit de nouveau, avec une ouverture très puissante qui continue à se développer. Toujours le même morceau, que, cette fois, on entend environ quarante secondes.

Plus tard dans la nuit, la lumière s'allume à nouveau. La mu​sique s'arrête immédiatement. Julie ouvre les yeux. Encore en​sommeillée, elle met un instant à réaliser où elle se trouve. Elle entend des pas: une jeune femme ouvre la porte de son appartement à l'étage en‑dessous. Elle s'appelle Lucille. Avant de rentrer chez elle, elle gratte à la porte de l'appartement voisin puis disparaît. Julie observe la scène, intriguée. La lumière s'éteint. La porte à laquelle Lucille a gratté s'ouvre et le mystère s'éclaircit: le voisin, s'efforçant de ne pas faire de bruit, vêtu d'une chemise et d'un pantalon passés à la hâte, se glisse chez la jeune femme, par la porte qu'elle a dû laisser ouverte. Julie sourit, l'affaire est claire. Elle se lève et se penche par‑dessus la rambarde, descend même quelques marches, mais doit rapide​ment faire demi‑tour.

La porte de Lucille s'ouvre et le voisin ressort. Il aperçoit Julie qui s'est rassise sur les marches.

Le voisin: Bonjour...

Julie: Bonjour...

Le voisin ouvre la porte de son appartement, dont s'échappe un grand chat, beau et bien nourri.

Le voisin: Vous êtes enfermée dehors?

Julie confirme. Le voisin s'efforce de parler bas.

Le voisin: Une fois, j'avais oublié ma clé, j'ai passé la nuit sur le palier. Vous ne voulez pas réveiller la concierge?

Julie: Non.

Le voisin: Ma femme dort, il faudrait un canon pour la ré​veiller... Vous voulez venir vous reposer chez moi? Ou dormir?

Julie: Non merci, je vais rester ici.
courant d'air  m  luftstrøm

peignoir m  badekåbe

secouer  ruske

poignée  f  håndtag

considérable  anseelig

corniche f  gesims

renoncer  opgive
éteindre  slukke
rallumer  tænde igen
se blottir  krybe sammen
paupière  f  øjenlåg

à cet instant i dette øjeblik             

retentir  genlyde

au bout d'un moment

efter et stykke tid

volontairement  frivilligt
puissant mægtig, kraftig

morceau  m stykke

ensommeillé søvndrukken 

pas  m  skridt

en-dessous  nedenunder

gratter  kradse

voisin  nabo

intrigué  nysgerrig

s’éclaircir  opklares

vêtu de .. klædt i ..

pantalon  m  bukser
à la hâte  i hast 

se glisser  liste sig

rambarde f  gelænder

marche  f  trin

faire demi‑tour  gøre omkring 

se rasseoir  sætte sig igen 

bien nourri  velnæret

dehors  ude

bas  lavt

réveiller  vække

concierge  portner

se reposer  hvile sig

Le voisin appelle son chat, qui revient dans l'appartement, la queue dressée. Le voisin fait un clin d'œil entendu à Julie et rentre chez lui en refermant la porte. Julie sourit amèrement. La porte s'ouvre de nouveau, le voisin réapparaît avec une couver​ture et une tasse de thé.

Le voisin: Buvez au moins quelque chose. C'est chaud.

Il lui donne la couverture et le bol.

Le voisin: Vous n'aurez qu'à me les rendre demain.

Il lui fait un nouveau clin d'œil, redescend et disparaît à nouveau. Julie s'enveloppe de la couverture et porte la tasse à ses lèvres. Elle sent l'odeur de la couverture, fronce les sourcils et éloigne la couverture de son visage.

47.  BANLIEUE DE PARIS ‑ JOUR
Julie est dans un parc. Elle respire profondément, avec un plaisir évident. Elle ferme les yeux, tend son visage vers le so​leil. Une vieille femme pauvrement vêtue, s'approche d'un con​tainer à verre, une bouteille à la main. Elle se redresse sur la pointe des pieds et essaye de mettre la bouteille dans le con​tainer. Mais elle est si vieille et si courbée qu'elle n'y arrive pas. Elle sautille, en vain. La bouteille reste coincée dans la mem​brane en caoutchouc. La vieille femme s'éloigne. Julie a tou​jours les yeux clos, un léger sourire. Elle s'étire, se lève.

48.  RUE, BANLIEUE DE PARIS ‑ JOUR
Julie rentre chez elle. Elle arrive à la hauteur du flûtiste et accorde avec un certain plaisir le rythme de ses pas à celui de la musique. Le flûtiste ne remarque pas Julie, il regarde en direc​tion du café. Là, Olivier est assis à la place habituelle de Julie. Le garçon lui apporte un verre de vin. Olivier désigne le flûtiste. Le garçon va vers le flûtiste et lui donne le verre.

49.   APPARTEMENT DE JULIE ‑ JOUR 

On sonne à la porte. Julie n'attend per​sonne. Elle ouvre. Une femme au visage aimable, tient des papiers à la main. C'est la femme du voisin.

Julie: Excusez‑moi pour le bruit. J'ai presque fini.

La femme: Je n'avais pas entendu... Vous permettez?

Elle entre dans l'appartement, regarde autour d'elle. Elle dispose ses papiers sur la table, après l'avoir essuyée de la main, incertaine de sa propreté.

La femme: Il paraît que vous êtes restée coincée dehors, la semaine dernière?

Julie: Oui. Votre mari m'a prêté une couverture. J'ai passé la nuit dans l'escalier.


queue f  hale

dresser  rette i vejret

clin d'œil m et blink med øjet 

entendu  indforstået

amer  bitter

chaud  varm

bol  m  stor kop, skål

rendre ..   give .. tilbage

envelopper  indhylde
lèvre f  læbe
sentir  lugte, føle, mærke
odeur f   lugt, duft
froncer  rynke
sourcil  m  øjenbryn
éloigner  fjerne

visage  m  ansigt

sautiller  hoppe lidt

rester coincé  sidde fast

caoutchouc  m gummi

clos  lukket

s'étirer  strække sig

accorder  afpasse

essuyer  tørre

incertain  usikker

prêter  låne
La femme: Je voulais vous demander de signer ceci.

Julie va à la table et examine les papiers.

Julie: Qu'est‑ce que c'est?

La femme: Tout le monde a déjà signé. Nous ne voulons pas de ces femmes qui reçoivent des hommes dans notre im​meuble. La jeune personne qui habite en‑dessous de chez vous.

Julie ramasse les papiers et les rend à la femme du voisin.

Julie: Je suis désolée. Je ne me mêle pas de ça.

La femme du voisin: C'est une pute.

Julie: Ça ne me concerne pas.

50.  BANLIEUE DE PARIS ‑ CRÉPUSCULE 

Julie n'entend pas l'habituelle musique de flûte. Elle ralen​tit, s'arrête. Au pied du mur, le flûtiste est allongé, son étui à flûte à ses côtés. Il a l'air soûl. 

Du bout du pied, Julie pousse l'étui de la flûte plus près de l'homme, qui soulève la tête et la pose sur l'étui avec satisfac​tion. Il murmure quelque chose. Julie ne comprend pas, elle se penche vers lui.

Julie: Qu'est‑ce que vous avez dit?

Le flûtiste: Il faut toujours se garder quelque chose.

Julie: Pardon?

Le flûtiste inspire profondément et se rendort. Julie se relève et s'éloigne sans se retourner. Dès qu'elle a tourné le coin, elle hausse les épaules, avec le sentiment d'avoir, peut‑être, fait une bêtise.

51. INT. APPARTEMENT DE JULIE ‑ JOUR 

Julie est sous la douche.

Julie choisit une culotte dans son tiroir. Elle ouvre un deuxième tiroir et examine plusieurs sortes de collants à la lumière.

Julie, en jeans et chemise, se sert une tasse de café. Tous ces gestes quotidiens lui procurent une grande satisfaction. La sonnerie de la porte lui fait également plaisir. Elle va ouvrir: c'est Lucille, qui lui tend un bouquet de fleurs.

Lucille: Merci.

Julie accepte le bouquet tout en se demandant si c'est la bonne chose à faire.

Julie: Pourquoi?

Lucille entre chez elle sans se gêner.


signer  skrive under
se mêler de .. blande sig i ..
pute  f  luder

ralentir  gå ned i fart
au pied de ..  for foden af ..
soûl  fuld
soulever  løfte

garder  beholde
dès que .. så snart ..
hausser les épaules

trække på skuldrene
culotte  f  bukser
tiroir  m  skuffe
collant  m  strømpebukser
geste  m  handling

procurer  give, skaffe
Lucille: Je reste. Pour m'expulser, ils avaient besoin des signatures de tous les locataires. Donc je reste. C'est chouette, ici...

Lucille inspecte l'appartement. Elle s'arrête au milieu de la pièce, lève les yeux et sourit.

Lucille: Quand j'étais petite, j'avais une lampe exactement comme ça. Je me mettais en dessous, je tendais la main...

Lucille suspend sa phrase. Julie la regarde avec curiosité.

Lucille: Mon rêve, c'était de pouvoir sauter assez haut pour la toucher. En grandissant, j'ai oublié...

Lucille tend le bras et touche la lampe.

Lucille: Où tu l'as trouvée?

Lucille tutoie Julie naturellement.

Julie: Je l'ai trouvée.

Lucille: Un souvenir?

Julie hoche la tête. Lucille accepte cette réponse facile​ment.

Lucille: Tu habites seule?

De nouveau, Julie hoche la tête.

Lucille: Je ne tiendrais pas une nuit sans quelqu'un.

Elle regarde Julie.

Lucille: Il a dû t'arriver quelque chose. T'es pas le genre qu'on abandonne, ou qu'on trompe...

Julie ne dit rien.

Lucille: Excuse‑moi. Je parle trop.

Lucille va à la fenêtre et regarde au‑dehors.

Lucille: Pauvre gars.

Julie: Qui ça?

Lucille: Hier, quand je suis rentrée en pleine nuit, il dor​mait. Il n'est plus là, mais il a laissé sa flûte.

Julie la rejoint.

52.  BANLIEUE DE PARIS – JOUR
Julie sort de chez elle et se dirige vers la place du flûtiste. Elle se penche, ouvre l'étui, dans lequel elle trouve la flûte, intacte ainsi qu'une carte de visite. Julie ramasse l'étui et se dirige vers une cabine téléphonique. Elle compose un numéro.

Julie: Je suis bien au 43 07 92 74?

Voix de femme: Oui.

Julie: Ce numéro était dans un étui à flûte...

chouette  meget fint, dejligt, fedt
suspendre  afbryde
sauter  hoppe, springe
tutoyer  sige du
hocher  nikke
tenir  holde
il a dû t'arriver quelque chose  der må være sket dig noget

abandonner  forlade
tromper .. være .. utro
gars [ga]  m  fyr
laisser  efterlade
rejoindre .. gå hen til ..

se pencher  bøje sig

ainsi que ..  sammen med .. 

ramasser   samle op

composer  dreje,  danne

Voix de femme: C'est ça.

Julie: Quelqu'un l'a laissé dans la rue.

Voix de femme: Ce quelqu'un s'est soûlé. Et il a oublié son instrument. Ça lui arrive. Il est rentré au matin, il dort à côté de moi. Peut‑être qu'hier, il dormait à côté de vous...

Julie: Non. J'ai trouvé sa flûte dans la rue. C'est à...

Voix de femme: Je connais son endroit. Pouvez‑vous me garder la flûte?

Julie: Non. Je vais la remettre à sa place. Je n'ai pas le temps.

Voix de femme: Je viens la chercher. Merci.

Julie raccroche et va reposer l'étui sur le trottoir. Puis elle rentre chez elle d'un pas rapide. Elle se retourne. À sa surprise, l'étui a disparu. Dans la rue, elle repère un grand type mal rasé, qui, tout en marchant d'un pas calme, tient son manteau à la main comme s’il dissimulait quelque chose. Julie court après lui. Elle l'attrape par la manche.

Julie (à voix basse): Rendez‑moi cette flûte.

Le type se retourne, étonné. Julie répète, d'une voix déci​dée, forte.

Julie: Vous avez volé cette flûte!

Julie commence à le tirer par la manche. Quelques passants s'arrêtent. Le type a un sourire très doux et se libère aisément de l'emprise de Julie.

Le type: Je n'ai rien volé du tout.

Il plonge la main dans son manteau, en sort l'étui, le donne à Julie et s'éloigne lentement. Julie retourne mettre l'étui à sa place. Elle reste un instant immobile, puis elle va s'installer à une table du café de sa rue. Le garçon apparaît.

Le garçon: Comme d'habitude?

Julie: Non. Juste un café. Je n'ai pas encore eu le temps de prendre mon café.

Elle se penche pour ne pas perdre l'étui des yeux, rien ne se passe. Soudain Julie entend son prénom prononcé à voix haute et se retourne. Elle découvre, surprise Olivier qui se tient debout derrière elle. Il s'adresse au garçon.

Olivier: Moi aussi, un café.

Olivier s'assied en face de Julie. Le garçon hoche la tête, s'éloigne.

Olivier: Je vous ai cherchée...

Julie: Et?



se soûler  drikke sig fuld

endroit  m  sted

garder ..  passe på ..

raccrocher  lægge røret på

pas  m  skridt

repérer  bemærke, pejle

mal rasé  ubarberet

manteau  m  frakke
dissimuler  skjule

attraper  fange

manche  f  ærme

bas  lav

rendre  aflevere, give tilbage

tirer .. hive i .., trække ..

doux  mild

se libérer  frigøre sig

aisément  nemt

emprise  f  greb

plonger at dykke (ned)

s’éloigner  fjerne sig

prénom  m  fornavn

se tenir debout  stå

s’asseoir  sætte sig

hocher la tête  nikke

Olivier sourit.

Olivier: Je vous ai trouvée.

Julie: Personne ne sait où j'habite.

Olivier: Personne. J'ai perdu des mois. Et après, ça a été très simple, par hasard. La fille de ma femme de ménage vous a croisée dans le quartier. Depuis trois jours je viens ici... J'étais tout près, quand vous avez attrapé le voleur.

Julie: Vous m'espionnez.

Olivier: Non. Vous me manquez.

Julie soupire.
Olivier: Oui.

Julie baisse les yeux. Le garçon apporte le café d'Olivier.

Olivier: Vous vous êtes enfuie?

Julie ne répond pas.

Olivier: Dites‑moi... vous vous êtes enfuie à cause de moi?

Julie a un léger sourire, elle secoue lentement la tête pour dire «non». Olivier se tait. Une grande voiture vient s'arrêter au bord du trottoir. Une femme bien habillée descend de la voiture un instant pour laisser sortir le flûtiste, puis remonte. La voiture démarre, le flûtiste s'installe et commence à jouer.

Julie: Vous entendez ce qu'il joue?

Olivier écoute attentivement. Son visage s'éclaircit.

Olivier: On dirait...

Julie: Oui.

Un moment, ils écoutent la musique. Olivier ne détache pas son regard de Julie.

Olivier: Cette nuit‑là... vous avez cru que je dormais. Je ne dormais pas. J'ai entendu ce que vous avez dit...

Julie: C'est bien. Comme ça vous savez.

Olivier la regarde l'air désespéré.

Olivier: Je vous ai vue. Cela suffira peut‑être, pour un temps. On verra.

Olivier se lève. Il n'a pas touché à son café. Il sort un peu de monnaie et la laisse sur la table. Il s'en va, monte dans sa voiture garée non loin et part. En passant devant Julie, il lui fait un signe d'adieu de la main, Julie le salue du même geste.

Julie boit d'un trait son café puis celui d'Olivier. Elle grim​ace, se lève et sort. En passant devant le flûtiste, elle semble se rappeler quelque chose, fait demi‑tour et vient se pencher sur lui. Le flûtiste continue à jouer.

Julie: Cette musique, comment vous la connaissez?



par hasard  tilfældigt
croiser  krydse, møde

attraper ..  fange ..

manquer à .. .. savne

soupirer  sukke

baisser ..  slå .. ned, sænke

apporter  bringe

s’enfuir  flygte

léger  let

secouer  ryste

se taire  tie stille

au bord de ..   langs ..

démarrer  starte

s'éclaircir  lyse op

on dirait .. man skulle tro ..

détacher  fjerne, løsrive
désespéré  fortvivlet
monnaie  f  småpenge
garé  parkeret

d'un trait  i et drag
Le flûtiste: J'invente des choses. J'aime jouer.

Il commence à jouer. Julie l'écoute un moment, puis dépose une pièce dans l'étui. Le flûtiste la remercie d'un signe de tête.

53.   APPARTEMENT DE JULIE ‑ CRÉPUSCULE
Julie allume la lumière dans le couloir de son appartement et s'arrête, étouffant un cri. Elle se trouve nez à nez avec une souris, immobile contre le mur. Julie reste paralysée un instant. La souris la fixe intensément. Julie va dans la cuisine pour y prendre un balai et retourne dans le couloir. Elle ferme les yeux, puis les ouvre à nouveau pour s'assurer de son but. Elle découvre avec surprise que la souris est en train de mettre bas. Julie reste immobile, fascinée par la scène. Elle assiste à la naissance des souriceaux comme elle assisterait à un miracle. Tout doucement, elle ressort du couloir et referme la porte. Arrivée dans sa chambre elle s'adosse à la porte, tend encore l'oreille. Sur son visage, passe un sourire étrange, douloureux.

Scene 54: Olivier beslutter at forsøge at gøre Patrices koncert færdig.

Scene 55-57: Julie beslutter sig for at flytte, måske for at undgå musen. Men det er ikke så ligetil at få en ny lejlighed..
58.  CAGE D'ESCALIER, JULIE ‑ JOUR
Julie frappe énergiquement à la porte de son voisin. Il ouvre la porte. Surpris, peut‑être inquiet, il l'invite à entrer.

Le voisin: Content de vous voir. Je vous en prie...

Julie reste sur le seuil.

Julie: J'ai un service à vous demander...

Le voisin: Entrez, je vous en prie. Ma femme n'est pas là...

Julie: Est‑ce que vous pouvez me prêter votre chat?

Le voisin: Pardon?

Julie: Votre chat.

Le voisin se demande si elle se paye sa tête, mais Julie est tout à fait sérieuse.

Julie: J'ai besoin d'un chat. Pour un jour ou deux.

Le voisin: Je ne l'ai pas fait castrer, il est agressif. Je ne suis pas sûr qu'il vous aime.

Julie: Ça n'a aucune importance.

Le voisin disparaît dans l'appartement. Il revient, le chat sous le bras et le donne à Julie. Julie entrouvre la porte de chez elle et lâche le chat à l'intérieur. Puis elle claque la porte et descend rapidement les escaliers.



allumer   tænde

couloir m  gang , korridor

étouffer  undertrykke, kvæle

souris f  mus

paralysé  lamslået
balai m  kost

but m  mål

mettre bas   få unger 

assister à .. overvære ..

ressortir  gå ud igen

tendre l'oreille  spidse øren

s’adosser  støtte ryggen

douloureux  smertefuld

inquiet  urolig, bekymret

seuil m  dørtærskel

service m tjeneste

prêter  låne
se payer sa tête 

gøre grin med ham

aucun ingen

entrouvrir  åbne på klem

lâcher  slippe
à l’intérieur  ind
claquer  smække

 59.  PISCINE ‑ JOUR
Julie nage très vite, elle est déjà fatiguée, lorsqu'elle aperçoit Lucille, accroupie au bord du bassin. Julie la rejoint.

Julie: Qu'est‑ce que tu fais ici?

Lucille: J'étais dans le bus, je t'ai vue. Tu courais comme s'il était arrivé quelque chose... Tu pleures?

Julie: C'est l'eau.

Julie a du mal à retenir ses larmes. Les jambes de Lucille sont juste au‑dessus d'elle, elle regarde.

Julie: Tu ne mets pas de culotte?

Lucille: Jamais.

Lucille sourit gentiment. Julie essaye de sourire mais les larmes lui montent aux yeux, elle cache son visage entre ses mains. Lucille tend la main et l'aide à sortir du bassin. Elle la prend dans ses bras, l’étreint pendant un moment.

Julie: J'ai emprunté le chat du voisin, pour qu'il tue la souris... Elle avait fait des petits...

Lucille: C'est tout naturel, Julie. Tu as peur d'y retourner?

Julie hoche la tête.

Lucille: Passe‑moi tes clés. J'irai faire le ménage.

Julie se dirige vers un banc; dans son pantalon, elle prend ses clés qu'elle donne à Lucille.

Lucille: Je t'attends chez moi.

Elle part. 

-----
Scene 60: Olivier modtager Patrices partitur og spiller det igennem.
-----
Scene 61-62: Julie besøger sin mor der på grund af senilitet bor på et plejehjem. Moderen tror hele tiden Julie er søsteren Marie-France. Moderen ser fjernsyn som sit eneste udblik til verden. Under Julies besøg er hun mere interesseret i at følge en udsendelse om elastikspring. Måske er moderen alligevel god at snakke til for Julie.

-----


63.  BANLIEUE DE PARIS ‑ JOUR
Julie tourne au coin de sa rue. Le flûtiste est à sa place, il joue. Elle marche d'un pas léger au rythme de la musique et semble de bonne humeur. La voyant s'éloigner, le flûtiste arrête soudain de jouer. Julie entre dans son jeu et s'arrête en plein mouvement. Elle reste là, dos au flûtiste, immobile.
Le flûtiste: Mademoiselle!




nager  svømme

avoir du mal à ..

have svært ved at ..
retenir  holde tilbage

larme  f  tåre

culotte  f  bukser

étreindre  omfavne, knuge

tuer ..  slå .. ihjel

faire le ménage  gøre rent

pantalon  m  bukser 

partitur   partition  f

senilitet  sénilité f,  gâtisme m

plejehjem  maison de retraite

spring  saut  m

elastik  câble élastique  m

udsendelse  émission  f

sembler  forekomme, synes
s'éloigner  fjerne sig
Julie se retourne.

Le flûtiste: Vous ne voulez pas faire connaissance?

Julie: C'est‑à‑dire?

Le flûtiste: Je ne sais pas. Parler. Aller dîner. Peut‑être cou​cher ensemble.

Julie: Non, merci.

Pas du tout affecté par ce refus, le flûtiste recommence à jouer. Au son de la musique, Julie repart en balançant son sac.

-----
Scene 64-66: Lucille ringer til Julie og beder hende komme med det samme til en adresse i den frække del af Paris. Lucille arbejder i et liveshow, og hendes problem er nu at hun har fået øje på sin far blandt tilskuerne. Faderen er imidlertid gået, da Julie når frem. Lucille er glad for at Julie er mødt op for hendes skyld.

-----

66.  CABARET ‑ LIVE‑SHOW ‑ NUIT
Lucille regarde vers le côté, quelque chose a attiré son atten​tion.

Lucille: C'est toi, là?

Julie se retourne. Au‑dessus du public, dans la cabine de régie, une télévision est allumée. Sur l'écran, Julie aperçoit une photo d'elle‑même. Elle est sur une plage dans les bras de son mari.

Julie: C'est moi ...

Julie regarde l'écran, elle se lève, s'avance presque sur la scène, où Lucille commence son numéro avec le garçon en slip. La cabine est isolée par une vitre, et la musique est bruyante. Aussi Julie ne peut entendre le son de l'émission. Sur l'écran, la journaliste discute avec Olivier, qui lui montre de grandes feuilles de parti​tions. Julie est émue. Des photos de Patrice s'insèrent à l'image: Patrice assis à sa table de travail, riant, avec un verre à la main, entrant à l'Opéra, en smoking avec Julie à ses côtés, pendant des répétitions, recevant un prix de l'État. Il y a égale​ment des photos privées de Patrice et de Julie. Olivier est sou​vent à leurs côtés. On voit aussi deux photos de Julie seule, de dos, avec une couverture et un livre sous le bras, sur la terrasse de l'hôpital. Puis une série rapide de trois ou quatre photos de Patrice en compagnie d'une toute jeune fille, aux cheveux clairs. Julie n'a jamais vu ces images.

Olivier réapparaît pour expliquer encore quelque chose à la journaliste en lui montrant d'autres feuilles de partitions. Celle‑ci semble convaincue; elle se tourne vers la caméra et s'adresse aux téléspectateurs.
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Julie détourne la tête. À côté d'elle, le videur regarde avec plaisir le numéro de Lucille et du garçon, qui n'est plus en slip.

Julie: Excusez‑moi... Est‑ce qu'il y a un téléphone ici?

-----
Scene 66-69: Julie forsøger at ringe til Mme Gaudry, journalisten der har lavet Tv-udsendelsen, men det mislykkes da Julie jo har smidt sin gamle adressebog ud og da Oplysningen ikke vil udlevere hendes hemmelige telefonnummer. Det lykkes Julie at få journalistens visitkort hos kopisten, som i øvrigt indrømmer at hun har givet Olivier en hemmelig kopi af det partitur som Julie havde ødelagt.

-----

70.  APPARTEMENT DE JULIE ‑ NUIT
Julie, la carte de visite à la main, compose rapidement un numéro. 

La journaliste: Bonjour, vous êtes bien au 42 23 07 79. Je ne suis pas là pour l'instant. Laissez‑moi un message s'il vous plaît. Je vous rappelle dès que possible.

On entend un bref signal sonore. Julie n'est pas sûre, hésite à laisser un message. À la dernière minute, elle se décide à parler.

Julie: C'est Julie. La femme de Patrice. J'espère que vous vous souvenez de moi. Pouvez‑vous me...

La journaliste décroche.

La journaliste: Allô... Je suis là, mais je ne réponds pas au téléphone. C'est vous Julie?

Julie: Oui, c'est moi.

La journaliste: Vous avez vu l'émission?

Julie: Oui.

La journaliste: Ça vous a plu?

Julie: Je n'avais pas le son. Juste l'image.

La journaliste: Votre télévision est cassée?

Julie: Je n'ai pas la télé. Je l'ai vue... ce n'est pas important. De quoi s'agissait‑il? Qu'est‑ce que c'était?

La journaliste: C'était une émission consacrée à Patrice, et à un concert qui n'existe pas sans votre participation.

Julie: Et la partition? Comment avez‑vous eu la partition?

La journaliste: Par Olivier. C'est lui qui va achever le con​cert. Il est venu à l'émission avec les partitions, avec les photos, la documentation...

Julie se tait pendant un moment.

La journaliste: Vous êtes encore là?

Julie: Je suis là, oui.
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La journaliste: Jusqu'ici, les réactions à mon émission ont été très favorables. Je peux vous en envoyer une cassette, si vous faites réparer votre poste.

Julie: Merci.

On entend des bruits de papier à l'autre bout du fil.

La journaliste: J'ai pris quelque chose pour noter. Je n'ai pas votre adresse.

Julie: Je vous remercie, je n'ai pas besoin de cette cassette. Bonne nuit.

La journaliste: Comme vous voudrez. Bonne nuit.

Julie raccroche le combiné en l'abattant de toutes ses forces sur l'appareil.

71.  CAFÉ ‑ JOUR
Julie aborde le garçon de café.

Julie: J'ai bu un café avec un type ici, l'autre jour, vous vous rappelez? Il n'est pas revenu, par hasard?

Le garçon: Il était là. Il y a trois jours. Il est bien resté une heure. Il vous attendait.

Julie: S'il vient aujourd'hui... dites‑lui que je le cherche.

72. ENVIRONS DE L'APPARTEMENT D'OLIVIER ‑ JOUR
Olivier sort d'une maison, sans remarquer Julie. Julie l'interpelle, mais il ne l'entend pas, ouvre la portière de sa voiture.

Julie: Olivier! Olivier!

Julie commence à courir, pendant qu'Olivier monte dans sa voiture, démarre et manœuvre. Julie accélère.

Julie: Olivier!

Épuisée, Julie parvient enfin à la voiture et frappe sur la vitre arrière. Olivier freine brusquement, entraînant la chute de Julie. Il descend de la voiture et l'aide à se relever. Elle est indemne, juste essoufflée par sa course.

Olivier: Je ne vous avais pas vue... Excusez-moi...

Julie: Ne faites pas ça.

Olivier: Je démarrais... Je ne vous ai pas vue...

Julie l'interrompt brusquement.

Julie: Je ne parle pas de la voiture. Je parle du concert. Vous voulez terminer le concert de Patrice.
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Olivier: J'ai pensé que je pouvais essayer... Vous voulez en parler au calme?

Julie: Je ne veux pas que vous fassiez ça. Ça ne sera jamais la même chose. Vous comprenez? Vous n'avez pas le droit.

Julie détourne la tête pour cacher ses larmes. Olivier lui donne un mouchoir. Julie l'accepte, désemparée, et s'essuie les yeux.

Olivier: J'ai seulement accepté d'essayer, je ne sais pas si je saurai finir. Je vais vous dire pourquoi. C'était un moyen... c'est ce que je me suis dit... c'était le seul moyen, pour que vous disiez: "je veux". Ou "je ne veux pas". Peu importe pour moi. Pour vous faire courir. Pour vous faire pleurer. Pour vous faire poursuivre ma voiture.

Julie retire le mouchoir de son visage, regarde Olivier avec colère.

Julie: Ce n'est pas juste.

Olivier: Non. Mais vous ne m'avez pas laissé le choix.

Julie: Vous n'avez pas le droit...

Olivier: Vous ne voulez pas voir ce que j'ai fait? J'ai commencé à écrire...

Julie: Je veux voir.

73.  APPARTEMENT D'OLIVIER ‑ JOUR
Olivier est au piano. Julie est appuyée contre l'instrument, les yeux clos. Son doigt est posé sur la photocopie couleur de la partition qu'elle a autrefois détruite. Les corrections au feutre bleu sont très lisibles. Olivier joue vingt à trente secondes. Il s'arrête et regarde Julie, l'air interrogatif. Elle ouvre les yeux.

Julie: Est‑ce que vous avez lu ça attentivement?

Julie désigne la copie de la partition de Patrice.

Olivier: Une dizaine de fois.

Julie: Je vais vous dire l'idée de base du concert. C'est sur la place de l'Étoile. Avec l'orchestre, les choeurs, plus d'un millier de personnes; onze écrans de télévision, de la taille d'un bâtiment de cinq étages. Sur chaque écran, un millier de musiciens: un orchestre à Berlin, un à Londres, un à Bruxelles, un à Rome, un à Madrid...

Olivier: Je sais. Patrice m'en a souvent parlé.

Julie: Vous savez. Pour ce concert, la musique doit s'élever à quelques centimètres au‑dessus du sol. Peut‑être même plus. Imaginez: douze mille musiciens qui attendent. Des foules immenses dans les rues. Au signal de la baguette, la musique démarre de partout à la fois...
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Olivier: Le chœur à Athènes.

Julie: Oui.

Olivier: Vous savez ce qu'il devait chanter?

Julie sourit, étonnée qu'Olivier ne soit pas au courant. Elle se dirige vers l'imposante bibliothèque.

Julie: Je croyais qu'il vous avait tout dit.

Elle trouve un livre noir. Elle trouve la bonne page et le pose devant Olivier.

Julie: En grec, bien sûr. C'est un autre rythme.

Olivier, tout en lisant quelques lignes, pianote doucement. Son visage s'éclaire.

Olivier: Julie...

Julie se ressaisit. Elle a une expression désagréable.

Julie: Qui était cette fille?

Olivier: Qui?

Julie: Sur les photos, dans l'émission. Celle qui était avec Patrice.

Olivier, surpris, détourne la tête. Julie fait le tour du piano et se penche face à Olivier.

Julie: Je le saurai. Ça ne sera pas difficile.

Olivier: Vous n'étiez pas au courant?

Olivier se lève, fait quelques pas, s'arrête devant la fenêtre.

Olivier: Tout le monde l'était.

Julie vient vers lui.

Julie: Dites‑moi simplement: c'était son amie?

Olivier: Oui.

Julie: Depuis combien de temps?

Olivier: Plusieurs années.

Ce que pressentait Julie se confirme soudain.

Julie: Où est‑ce qu'elle habite?

Olivier reste silencieux un instant.

Olivier: Du côté de Montparnasse. Ils se rencontraient surtout au Palais de justice. Elle est avocate, en fait stagiaire chez un avocat. Qu'est‑ce que vous voulez faire?

Julie: La rencontrer.

-----
Scene 74-76: Omkring og i domhuset, le palais de justice, går Julie på jagt efter Sandrine, og hun finder hende. Vi får et glimt af Karol og Dominique hovedpersonerne fra filmen Blanc. Sandrine er advokat for fran​ske Domi​nique mod polske Karol i deres skilsmissesag.

-----
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77.  RUE DE PARIS ‑ JOUR
Julie, en se tenant à une dizaine de mètres, suit Sandrine, accompagnée de son patron et de deux autres personnes. Le petit groupe entre dans un restaurant. Julie les suit.

78.  RESTAURANT ‑ JOUR
C'est le coup de feu. Julie trouve une place à quelques tables de Sandrine. Elle s'assied et allume une cigarette. San​drine rit bruyamment à une plaisanterie du vieil avocat. Julie fait une légère grimace. Sandrine se lève, toujours souriante, et se dirige vers les toilettes. Sans réfléchir, Julie se lève et la suit.

79.  TOILETTES DU RESTAURANT ‑ JOUR
Lorsque Sandrine sort des W.‑C., Julie remarque qu'elle est enceinte et que sa grossesse est très avancée.

Julie: Excusez‑moi.

Sandrine s'arrête, étonnée.

Sandrine: Oui?

Julie: Vous étiez l'amie de mon mari.

Sandrine la regarde attentivement, la reconnaît. Elle sourit.

Sandrine: Oui.

Julie: Je ne le savais pas. Je viens de l'apprendre...

Sandrine: C'est dommage. Maintenant, vous allez le détes​ter et me détester aussi.

Julie: Je ne sais pas...

Sandrine: C'est sûr...

Julie baisse les yeux sur le ventre rebondi de Sandrine, qui sent son regard et pose la main sur son ventre.

Julie: L'enfant est de lui?

Sandrine: Oui. Mais il n'était pas au courant. Je ne m'en suis rendu compte qu'après l'accident... Je n'ai jamais voulu d'enfant, mais ça s'est fait. Maintenant, je le veux.

À ce moment, une femme entre dans les toilettes. Julie et Sandrine se taisent, immobiles. Elles entendent des échos étouf​fés dans les W.‑C. Sandrine fait un sourire entendu à Julie, et celle‑ci, bon gré mal gré, lui rend son sourire. La femme tire la chasse, sort des W.‑C., se lave les mains en souriant, ac​tionne le séchoir puis sort.

Sandrine: Vous avez une cigarette?

Julie sort son paquet, en offre une à Sandrine.

Julie: Vous ne devriez pas.
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Sandrine a un sourire très doux et allume la cigarette.

Sandrine: Vous voulez savoir où et quand il couchait avec moi? Combien de fois dans le mois?

Julie: Non.

Sandrine: Vous voulez savoir s'il m'aimait?

Julie: Oui. En fait, c'était ça la question que je voulais vous poser. Mais maintenant, ce n'est pas la peine. Je sais qu'il vous aimait.

Sandrine: Oui. Il m'aimait.

Julie va vers la porte. Sandrine l'arrête.

Sandrine: Julie...

Julie la regarde.

Sandrine: Vous allez me détester?

Julie fait un geste équivoque de la tête et sort des toilettes, claquant la porte derrière elle.

-----
Scene 80-81: Julie agter at besøge sin mor på plejehjemmet. Men hun nøjes med at betragte sin mor gennem vinduet. Moderen er i gang med at se en Tv-udsendelse med en linedanser der går på line mellem to skyskrabere.

-----

.82.  APPARTEMENT D'OLIVIER ‑ NUIT
Olivier: Entrez, je vous en prie...

Julie reste sur le seuil.

Olivier: Il est arrivé quelque chose?

Julie fait "non" de la tête, mais elle ne bouge pas.

Olivier: Vous l'avez rencontrée?

Julie ne répond pas à la question.

Julie: Vous avez avancé? Avec la musique?

Olivier: Oui.

Julie: Vous me montrez?

Olivier: Je vous montre...

Julie entre dans l'appartement, se débarrasse de son manteau et se dirige droit vers le piano, il y a la partition, des crayons, du café, des cigarettes. D'un geste, Olivier lui propose à boire, elle refuse d'un mouvement de tête.

Julie: Une fois... Vous vouliez à tout prix que je prenne ce dossier avec les affaires de Patrice.

Olivier: Vous n'avez pas voulu.
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Julie: Je n'ai pas voulu. Si je l'avais pris... Ces photos étaient dans le dossier?

Olivier confirme.

Julie: Si je l'avais pris, j'aurais su à ce moment-là. Si j'avais brûlé les papiers sans les regarder, je n'aurais jamais su.

Olivier: Sûrement.

Julie: Et si j'étais morte...

Julie sourit tout à coup. Elle s'allume une cigarette.

Julie: Peut‑être que c'est bien comme ça. Vous me jouez quelque chose? De ce que vous avez composé.

Olivier se met au piano et joue quelques notes. Julie se penche, Olivier lui tend la partition.

Olivier: Je la sais par cœur.

Julie: Bien sûr. Vous savez toujours par cœur.

Julie examine la partition, les portées remplies de notes serrées, sur plusieurs lignes. Nous entendons les premières mesures de l'ouverture puis la voix de Julie.

Julie: Ce sont les violons?

Olivier: Les altos.

Julie: Vous voulez bien reprendre? Depuis le début...

Olivier s'arrête pendant que nous voyons le doigt de Julie revenir au début de la partition. Nous entendons le son des altos alors que la main de Julie se déplace sur la portée, synchrone avec la musique. Cela dure environ sept secondes.

-----

Julie og Olivier arbejder sammen for at forbedre Oliviers musikoplæg.

-----
Julie: Et la fin?

Olivier: Je ne sais pas.

Julie: Il y avait un papier...

Olivier cherche en vain parmi les partitions.

Julie: Il n'y est pas. C'est moi qui l'ai. J'ai complètement oublié.

Elle sort le papier plié en quatre de son sac, le déplie.

Julie: C'est le contrepoint, qui devait revenir dans le finale.

Olivier déchiffre les notes, il sourit.

Olivier: Van den Budenmayer?

Julie: Vous savez qu'il l'aimait. Pour sa musique, pour son pressentiment d'un destin tragique. Il voulait l'évoquer à la fin du concert. Il m'avait dit: c'est un mémento. Essayez de voir si vous pouvez le faire entrer.
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Olivier lève les yeux. Il lui tend le papier. Julie sourit et fait "non" de la tête. Le papier reste entre les mains d'Olivier.

Olivier: Merci.

Julie se fait sérieuse.

Julie: Est‑ce que vous êtes encore en contact avec notre avocat?

Olivier: À l'occasion...

Julie: Vous savez s'il a déjà vendu la maison?

Olivier: Je ne sais pas. Je ne pense pas, il m'aurait appelé.

Julie: Demandez‑lui de ne pas le faire.

Olivier: Bien...

83-84.  MAISON DE JULIE ‑ JOUR
Julie est devant sa maison. Elle semble attendre quelqu'un. Le jardinier ouvre les volets du rez-de-chaussée. Devant le portail grand ouvert, une petite voiture ralentit, hésitante. Puis elle franchit le portail, remonte l'allée et s'arrête à proximité de Julie. Sandrine en descend. Elles se saluent.

Julie: Vous étiez déjà venue ici?

Sandrine: Jamais.

Julie hoche la tête, c'est bien ce qu'elle pensait. Le jardinier ouvre maintenant les volets du premier étage, les vitres réfléchissent le soleil.

Sandrine: Je ne pensais pas que vous auriez envie de me revoir...

Julie: Mais j'avais envie. Je voulais vous montrer quelque chose.

Elles se dirigent vers la maison. Sur les escaliers, elles croisent le jardinier.

Le jardinier: Il y avait un matelas, à l'intérieur...

Julie: Oui.

Le jardinier: Il n'y est plus. Monsieur Olivier est venu et il l'a acheté. Je ne pensais pas que vous en auriez encore besoin.

Julie sourit.

Julie: Bien

Julie fait visiter la maison vide à Sandrine.

Julie: Ici, c'est le living. Là, la cuisine et le garde‑manger. La salle de bains. L'escalier menant à l'étage. Là‑haut, il y a trois chambres à coucher et un bureau. Au‑dessus, côté jardin, les chambres d'amis.



à l'occasion  lejlighedsvis
sembler  synes

volet  m  skodde

rez-de-chaussée  m
stueetagen

ralentir  dæmpe farten 

franchir  passere

réfléchir  reflektere
croiser  møde
jardinier  m  havemand
matelas m madras

garde-manger  m  

spisekammer
là-haut deroppe

une chambre d'ami 

et gæsteværelse
Sandrine la suit avec un étonnement croissant. Elles s'arrêtent près d'une fenêtre à l'étage. Elles regardent la vue, superbe. Beaucoup de verdure, la ville au loin.
Julie (doucement): Ce sera un garçon ou une fille?

Sandrine: Un garçon.

Julie: Vous savez comment vous allez l'appeler?

Sandrine: Oui.

Un moment de silence. Sandrine regarde Julie avec méfiance.

Julie: J'ai pensé qu'il devrait avoir son nom. Et sa maison. Ici.

Julie fait un geste de la main, désignant les alentours. Sandrine sourit en regardant Julie. Julie ne comprend pas ce sourire, elle a une expression étonnée, Sandrine commence à rire. 

Sandrine: Je le savais.

Julie: Quoi?

Sandrine: Patrice m'avait beaucoup parlé de vous ...

Julie: Oui, par exemple?

Sandrine: Que vous êtes bonne... Que vous êtes bonne et généreuse... Que c'est ce que vous voulez être... et qu'on peut toujours compter sur vous. Même moi, je peux...

Elle se rend compte que Julie la regarde froidement. Sandrine fait un geste, comme pour prendre Julie dans ses bras, mais ne l'achève pas. Elle ne détache pas son regard de Julie.

Sandrine: Pardon.

85.  APPARTEMENT DE JULIE ‑ NUIT
Le visage de Julie, à la fois concentré et légèrement excité. Elle est penchée sur la grande table. Elle relève la tête en refer​mant un peu les yeux, elle se mord la lèvre, comme si elle essayait d'imaginer quelque chose. Cela dure un long moment. Elle tient un gros feutre à la main.

Attentivement, elle fait ses annotations en bleu. Parfois elle raye des parties entières d'une instrumentation trop chargée, parfois elle ajoute des notes, parfois elle change les instruments ou leur octave. Le silence est complet, on n'entend que le frois​se​ment du papier et le grincement aigu, désagréable du feutre. Julie arrive à la fin de la partition, qui ressemble désormais presque en tout point à la partition de Patrice. Elle soulève le téléphone et compose un numéro. On entend la voix d'Olivier.

Julie: C'est moi. J'ai fini. Vous pouvez venir la chercher demain matin. Ou maintenant, si vous avez le courage.


étonnement  m  forbavselse
croissant  voksende
verdure f  grønt

au loin  langt borte

méfiance f  mistro

alentours omegn/omgivelser

étonné forbavset

compter sur .. regne med ..

froid  kold
bras m arm

achever  fuldføre

détacher  vende, løsrive 

à la fois  på én gang
légèrement let

relever  løfte
mordre  bide

lèvre  f  læbe

feutre  m  filtpen

annotation  f  kommentar

parfois  undertiden
rayer ..  strege .. ud

froissement  m  raslen

grincement  m  skraben 

aigu  skarp

ressembler à ..  ligne ..
désormais  fra nu af
soulever tage, løfte

venir chercher .. hente ..
86.  APPARTEMENT D'OLIVIER ‑ NUIT 
Olivier: Je ne vais pas me coucher. Mais je ne viendrai pas chercher cette partition.

Julie: Quoi?

Olivier: Je ne viendrai pas la chercher. J'y ai pensé toute la semaine. Cette musique peut être ma musique. Un peu lourde et maladroite, mais la mienne. Ou la vôtre, mais alors il faudra le dire à tout le monde.

Julie ne dit rien, surprise par cette affirmation.

Olivier: Vous êtes toujours là?

87.  APPARTEMENT DE JULIE ‑ NUIT
Julie: Je suis là. Vous avez raison.

Julie raccroche. Elle se lève assez brutalement de sa place et fait quelques pas, puis revient à la table, sort un paquet de ci​ga​rettes de son sac et s'en allume une et l'écrase immédiate​ment. Elle va dans la cuisine, cherche quelque chose sur une étagère et trouve un vase. Elle le remplit d'eau et le pose sur la table.

Dans le couloir, il y a un bouquet de fleurs bleues, encore emballées dans le Cellophane. Julie les sort de leur emballage et les met dans l'eau. 

Elle sourit légèrement et décroche à nouveau le téléphone. Elle compose le même numéro. Olivier décroche. Julie parle sans aucun préambule, mais sans dureté non plus.

Julie: Olivier, c'est encore moi. Je voulais vous demander... C'est vrai que vous dormez sur le matelas où nous avons...

Olivier: Oui.

Julie: Vous ne m'avez rien dit...

Olivier: Je ne vous ai rien dit...

Julie: Est‑ce que vous m'aimez toujours?

Olivier: Je vous aime. 

Julie: Vous êtes seul?

Olivier: Bien sûr, je suis seul.

Julie: Je viens.

Julie raccroche. Elle prend son manteau et son écharpe. Elle va à la table et ramasse les feuilles de partitions. Elle touche du doigt les premières notes et à ce moment la musique retentit.

C'est une musique que nous ne connaissons pas encore, la partie qu'a composée Patrice. Le doigt de Julie nous amène jusqu'à l'endroit où commence le chœur.

Julie prend les partitions sous le bras et éteint la lumière. L'obscurité se fait complète.




lourd  tung
maladroit kejtet, kluntet

affirmation  f  erklæring
raccrocher lægge (røret) på

écraser  slukke, tvære ud
étagère  f  hylde
préambule  m  indledning
dureté f hårdhed

matelas  m  madras

écharpe  f   halstørklæde

ramasser ..  samle .. op

retentir   vælde frem, lyde

amener ..  tage .. med

chœur m kor

obscurité  f  mørke

88.  APPARTEMENT D'OLIVIER ‑ AUBE 

L'obscurité règne toujours. Nous entendons le couplet suivant: 

Le chœur: Quand j'aurais le don de prophétie, la science de tous les mystères et toute la connaissance, quand j'aurais même toute la foi jusqu'à déplacer des montagnes, si je n'ai pas l'amour, je ne suis rien.

L'obscurité se dissipe très lentement; on commence à entre​voir les premiers signes de l'aube. 

Le chœur: L'amour est patient, il est plein de bonté; il n'est pas envieux; il ne se vante pas, il ne s'enfle pas d'orgueil, il supporte tout, il croit tout, il espère tout, il endure tout. L'amour ne périt jamais, car les prophéties prendront fin, les langues se tairont, la connaissance disparaîtra. Maintenant donc demeurent ces trois‑là: la foi, l’espérance et l'amour; mais le plus grand de ces trois, c'est l'amour.

La musique continue, le chœur s'est arrêté, elle est magnifique. 

Dans le lit, se trouvent Julie et Olivier. On voit à peine leurs corps et leurs visages dans la lumière de l'aube. Julie ouvre les yeux et regarde Olivier. Après un bref moment elle se remé​more où elle est et ce qui a dû se passer durant cette nuit. Elle fronce un peu les sourcils.

89.  APPARTEMENT D'ANTOINE ‑ AUBE
La musique continue. On entend la sonnerie stridente d'un réveil. Antoine se réveille. Il s'assied dans son lit. À son cou pend la croix en or que Julie lui a offerte. Il touche cette croix et reste assis un instant, il semble écouter la musique.

90.  MAISON DE RETRAITE ‑ JOUR
La musique continue. La mère de Julie ferme les yeux et ne les ouvre plus.

91.  CABARET ‑ LIVE‑SHOW ‑ NUIT
Lucille attend son entrée en scène. Elle a la tête tournée, regarde quelque part loin devant elle, dans l'espace. La musique continue.

92. INT. APPARTEMENT DE SANDRINE ‑ NUIT
La main de Sandrine touche son ventre pour sentir les mouvements de son bébé. Sandrine sourit.


aube  f  morgengry

couplet  m  strofe
don  m  talent, gave

science  f  viden
foi  f  tro
se dissiper  opløses
entrevoir  skimte
signe  m  tegn
envieux  misundelig
se vanter  prale
s'enfler  puste sig op
orgueil  m  hovmod
supporter  tåle
endurer  udholde
périr  gå til grunde
prendre fin  få en ende
demeurer  bestå, være tilbage
à peine  knap nok
bref  kort
se remémorer  erindre

durant ..  i løvet af ..
froncer  rynke

sourcil  m  øjenbryn

sonnerie  f  kimen

cou  m  hals

croix  f  kors
or  m  guld

quelque part  

et eller andet sted

loin  langt væk

ventre m  mave

93.  APPARTEMENT D'OLIVIER ‑ AUBE 

C'est de nouveau l'aube. Olivier dort tranquillement. Il est seul. Il bouge légèrement dans son sommeil.

La musique change, on entend le thème que Julie a appelé le mémento. Le rythme en est plus lent et la musique, jusqu'ici chant d'amour joyeux, qui, c'est sans doute ainsi que le voyait Patrice, pouvait représenter le salut de l'Europe et du monde, se transforme en quelque chose de plus sombre, de plus dangereux. 

Julie tient son visage entre ses mains. Des larmes coulent entre ses doigts, sur ses mains. Julie pleure sans pouvoir s'arrêter.



aube daggry

bouger  røre sig

sommeil  m  søvn

lent langsomt

joyeux  glad

sans doute  sikkert

sombre mørk

larme f  tåre

couler  løbe
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